
    Le premier registre des procès-verbaux du Conseil du Lieu (1685-1710)  
 
    Ce registre est fondamental. Il fait le lien entre une époque à propos de 
laquelle il ne reste pratiquement plus aucun papier, les archives du Lieu ayant 
brûlé en 1691, et celle qui suit. Rien d’original en ce sens-là. Mais il y a que l’on 
passe en ces quelque 25 ans, de l’écriture ancienne à la moderne.  
    Registre qui verra plusieurs scribes se succéder, tous égrèges. Ainsi Joseph 
Nicoulaz ira de 1675 à 1693. Abraham Nicoulaz, sieur curial, de 1693 à 1698. 
Jean Jacques Aubert de 1699 à 1702. Et enfin David Nicole de 1703 à 1710. Ce 
dernier devait encore poursuivre son activité de scribe sur le second volume de 
procès-verbaux courant de 1731 à 1741. Pour l’entre deux, il y a 
malheureusement un trou, grave et irréparable lacune.  
    On découvrira aussi dans ce registre qu’une pendule a été construite en 1685 
et quels furent les donateurs qui permirent la réalisation de ce premier 
mouvement d’horlogerie connu de la Vallée de Joux. Ce mouvement n’existe 
malheureusement plus, vendu à Vallorbe pour le poids de la ferraille au début du 
XIXe siècle.  
 

 
 



 
 

 



 
 



 
 

Les premiers livres de procès-verbaux du Conseil du Lieu. Les formats augmentent sans cesse avec le temps.  
 
 

 
 

Passage d’une écriture à l’autre avec changement de secrétaire.  
 

 



 



 



 



 



 
 

Les traces de la première pendule de la Vallée.  
 
 

    Ce registre A1, comprend une multitude de notices diverses sur la vie 
administrative de la commune en cette fin de XVIIe siècle et début XVIIIe 
siècle. On y trouve aussi un listage propre à l’affaire Villadin, celle-là même qui 
nécessitera des décennies encore pour être entièrement résolue. Cette dette, 
privée et collective, pesa gravement sur l’équilibre financier des uns et des 
autres. Elle obligea aussi nombre de nos concitoyens de l’époque à se séparer de 
leurs biens, alpages en priorité, ceux-ci étant alors rachetés la plupart par des 
nobles venus de l’extérieur de Vallée, ceux-là même qui croyaient judicieux 
d’investir dans ce qui devenait l’une des industries principales de la région, la 
fabrication du fromage. 
    Naquirent alors ces grandes montagnes que furent la Muratte, les Crêt-à-
Chatron, le chalet Herman, le Pré-Jentet, Les Grands et Petits Esserts, etc… 
Montagnes qui furent rachetées pour la plupart par la commune quand il y eut 
reflux, dès 1740 déjà, avec l’acquisition des Crêts-à-Chatron.  
    Ces mêmes investisseurs, trouvaient sans doute plus aisé d’investir désormais 
dans des secteurs qui leur rapporteraient moins de peine et surtout moins 
d’ennuis !  
 
 
 
 



 



 



 



 



 



  



 
 
 
 
 


